
Didactique du FLES
ISSN : 2826-777X

3:1 | 2024 
Approches et projets collaboratifs :
dispositifs, pratiques quotidiennes,
solidarités

Se révolter pour comparer les langues :
comprendre et dépasser les freins
Jérémi Sauvage et Nathalie Auger

https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=1068

DOI : 10.57086/dfles.1068

Référence électronique
Jérémi Sauvage et Nathalie Auger, « Se révolter pour comparer les langues :
comprendre et dépasser les freins », Didactique du FLES [En ligne], 3:1 | 2024, mis
en ligne le 01 juillet 2024, consulté le 02 juillet 2024. URL :
https://www.ouvroir.fr/dfles/index.php?id=1068

Droits d'auteur
Licence Creative Commons - Pas d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification
2.0 Générique (CC BY-NC-ND 4.0)



Se révolter pour comparer les langues :
comprendre et dépasser les freins
Jérémi Sauvage et Nathalie Auger

PLAN

1. Introduction
2. Activités cognitives, pensée analogique et cerveau

2.1. Approches neuro-linguistiques
2.2. L’importance du socio-culturel et de la référence
2.3. Co-articulation des dimensions biologique et sociale
(cause/conséquence)

3. Clarification de la théorie dite de « l’inhibition » et implications
épistémologiques

3.1. Ce qu’on entend par théorie de l’inhibition
3.2. Quelles implications dans les classes de langues ?

4. Illustrations en grammaire et en phonologie dans l’apprentissage d’une
langue étrangère
4.1. Retour sur le projet « Comparons nos langues »
4.2. Illustration dans l’enseignement-apprentissage de la syntaxe
4.3. Illustration dans l’enseignement-apprentissage de la dimension
phonético-phonologique des langues
5. Études, collectes et analyses de corpus relatifs à la comparaison des
langues
6. Conclusions : éléments didactiques et pédagogiques

TEXTE

1. In tro duc tion
Nous avons tous, à une étape de notre vie, éprou vé le sen ti ment de
re fu ser une si tua tion. Par exemple, la veille ou le jour même d’un exa‐ 
men uni ver si taire, il peut ar ri ver que, comme par ré flexe, notre seul
res sen ti est celui de par tir en cou rant et de ne pas nous pré sen ter à
l’épreuve, de tour ner les ta lons et de re fu ser l’obs tacle. Heu reu se‐ 
ment, le plus sou vent, notre conscience et notre ca pa ci té de rai son‐ 
ne ment viennent contre ba lan cer cette pul sion dont on peut com‐ 
prendre fi na le ment le bien- fondé : pour quoi faire un ef fort par ti cu lier
alors qu’on pour rait ne rien faire  ? À quoi bon prendre des risques
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alors que l’on pour rait se conten ter de res ter pas sif  ? Pour quoi
devrions- nous cher cher une évo lu tion, un chan ge ment, une dy na‐ 
mique, alors qu’en ne rien fai sant, un com por te ment sta tique peut
consti tuer une al ter na tive  ? En d’autres termes, cer taines ré ac tions
spon ta nées existent pour tout un cha cun, et nous pas sons notre
temps à les com battre, à lut ter contre.

En di dac tique des langues et des cultures, et en adop tant un point de
vue ho lis tique et com plexe (Morin, 2001), nous n’échap pons pas à ce
type de phé no mène. Le cher cheur di dac ti cien, dont nous re ven di‐ 
quons notre ap par te nance, dé ve loppe une pen sée per son nelle s’in‐ 
cluant dans une pen sée glo bale construite dans le temps et dans l’es‐ 
pace, en ten tant de faire la part des choses entre ce qui re lève des in‐ 
tui tions, de cer taines évi dences qui s’im posent et ce qui re lève d’un
rai son ne ment com plexe, en se mé fiant de cer taines ap pa rences, par‐ 
fois trom peuses (Sau vage, 2021). Nous avons tous en ten du et lu la
thèse ap pa rem ment évi dente et qui ne part pas d’une mau vaise at ten‐ 
tion : pour ap prendre une nou velle langue et ne pas confondre, mé‐ 
lan ger, les langues que l’on parle, il est né ces saire de cloi son ner les
l’ap pren tis sage des langues dans des es paces temps bien dé fi nis. L’ap‐ 
proche di recte au début du 20   siècle qui pro po sait cette vi sion a
donc tou jours cours. Il ne fau drait sur tout pas cher cher à mettre en
co- présence les langues dans les ac ti vi tés d’ap pren tis sage d’une nou‐ 
velle langue. Tra duire, opé rer des rai son ne ments ana lo giques, com‐ 
pa rer les langues et leurs fonc tion ne ments, en gen dre rait un risque
d’échouer dans l’en tre prise de s’ap pro prier cette nou velle langue.
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Nous pro po sons donc, dans cet ar ticle, de ques tion ner la né ces si té de
«  ré sis ter  » à ces évi dences trom peuses qui, mal gré l’im por tante
quan ti té de tra vaux de re cherche sur ces ques tions de puis des dé‐ 
cen nies, oc cupent tou jours une place om ni pré sente dans les re pré‐ 
sen ta tions so ciales des en sei gnants et des ap pre nants (Auger et
Cadet, 2016).

3

2. Ac ti vi tés cog ni tives, pen sée
ana lo gique et cer veau
La di dac tique des langues et des cultures (DDLC) a pro gres sé de ma‐ 
nière si gni fi ca tive de puis les an nées  1970. Il ap pa raît que plu sieurs
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mo teurs sont à l’ori gine de ces évo lu tions (Sau vage, 2021), no tam ment
dans les do maines et les dis ci plines connexes à l’enseignement- 
apprentissage des langues. Sur le plan de l’his toire de la pen sée, la
phi lo so phie (Morin, 1977 ; 1980 ; 1986 ; 1999 ; 2004 ; 2011 ; 2016 ; Morin
& Le Moigne, 1999), la psy cho lo gie so ciale (Bron ckart, 1997  ; 1999  ;
2008 ; 2012), la psy cho lo gie cog ni tive (Tri cot, 2021) ont ap por té leurs
contri bu tions. Mais, on peut éga le ment ex plo rer les champs de la
phy sique (Pri go gine & Sten gers, 1984 ; Pri go gine, 1993 ; Elman, 1995)
ou des ma thé ma tiques (Thom, 1972) dont les pro lon ge ments épis té‐ 
mo lo giques per mettent de tou jours mieux com prendre la com plexi té
des évo lu tions hu maines et de leurs com por te ments (Sau vage, 2015).

2.1. Ap proches neuro- linguistiques
Ainsi, dans le cadre de l’enseignement- apprentissage des langues
étran gères, les sciences cog ni tives (Hil ton, 2022) ou les neu ros‐ 
ciences (Ger main, 2017  ; Narcy- Combes & Narcy- Combes, 2019  ;
Miras, 2021) ont ap por té des élé ments par fois nou veaux sur ce qu’ap‐ 
prendre si gni fie, mais elles ont éga le ment confir mé, voire prou vé, des
hy po thèses par fois plus an ciennes comme la boucle audio- 
phonatoire de De lattre (1951) à tra vers la mise en évi dence des
neurones- miroirs (Riz zo lat ti et coll., 1996 ; Riz zo lat ti, 2006). L’in no va‐ 
tion des pra tiques vient donc le plus sou vent non pas de nou velles
connais sances pro duites par la re cherche scien ti fique ins crite stric to
sensu en DDLC mais plu tôt par le fait de re lier les connais sances déjà
exis tantes pour mieux les ap pro fon dir (Morin, 2013).

5

L’ap proche neuro- linguistique en di dac tique des langues étran gères
(Pa ra dis, 1994 ; 2004 ; Net ten & Ger main, 2012 ; Ger main, 2017 ; 2018 ;
Guédat- Bittighoffer, Dat, Hu meau & Nocus, 2021  ; Guédat- 
Bittighoffer, 2024) dé fend l’idée selon la quelle les si tua tions pé da go‐ 
giques en si tua tion d’enseignement- apprentissage lin guis tique
peuvent être op ti mi sées si l’on tient compte des fonc tion ne ments cé‐ 
ré braux des ap pre nants. Sur le plan psycho- affectif, cette mé thode a
mon tré sa per ti nence dans l’enseignement- apprentissage des langues
étran gères et se conde, en par ti cu lier en classe UPE2A avec les élèves
nou vel le ment ar ri vés en France (Gout, 2017).
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2.2. L’im por tance du socio- culturel et
de la ré fé rence
Il est éga le ment pos sible et per ti nent, nous semble- t-il, d’opé rer un
rap pro che ment avec le concept de «  Sys tème sym bo lique ré fé ren‐ 
tiel  » dé ve lop pé par Bru ner (1991). En psy cho lo gie cultu rel et pour
res ter concis, on peut consi dé rer le sys tème sym bo lique ré fé ren tiel
comme l’en semble struc tu ré des re pré sen ta tions in di vi duelles et so‐ 
ciales d’un in di vi du : par exemple, la Praxé ma tique (La font, 1978) pro‐ 
blé ma tise ce sys tème dans une longue fi lia tion de la pen sée aris to té‐ 
li cienne. Ainsi, beau coup de nos com por te ments, mais aussi de nos
opé ra tions cog ni tives, se si tuent et prennent du sens au re gard de
nos ex pé riences vé cues. Cer tains en sei gnants se ront plus à même à
com prendre les élèves en dif fi cul tés s’ils ont eux- mêmes éprou vé
per son nel le ment ce type de si tua tion, leur sys tème sym bo lique ré fé‐ 
ren tiel étant ici convo qué. Bien en ten du, cela n’im plique au cu ne ment
que l’en sei gnant n’ayant pas connu de dif fi cul tés per son nelles à ap‐ 
prendre soit in ca pable d’agir de ma nière construc tive vis- à-vis de ses
élèves en dif fi cul té.

7

2.3. Co- articulation des di men sions bio ‐
lo gique et so ciale (cause/consé quence)

On peut alors s’in ter ro ger sur la pos si bi li té de l’exis tence d’une re la‐ 
tion entre cer tains fonc tion ne ments bio lo giques, par exemple du cer‐ 
veau, et cer tains com por te ments hu mains de na ture so ciale. Les neu‐ 
rones mi roirs, les ré fé rences per ma nentes à nos ex pé riences en tant
qu’être hu main, so cial et pen sant, et peut- être l’ac ti va tion ou non de
cer tains ré seaux de neu rones (cf. infra à pro pos de l’in hi bi tion), tout
ceci consti tue, a mi ni ma, une hy po thèse selon la quelle il existe des
liens étroits entre les di men sions bio lo giques et so ciales des in di vi‐ 
dus. Nul be soin de re ve nir à d’an ciens dé bats le plus sou vent ré su més
par l’ex pres sion « inné » (Chom sky) ver sus « ac quis » (Pia get). Mais sur
le plan des langues et du lan gage, de puis le « Mi ni mal pro gram » de
Chom sky (1995), et dans le cadre du débat qui s’en est suivi avec no‐ 
tam ment Pin ker & Ja cken doff (2005), force est de consta ter que cette
ques tion déjà an cienne est tou jours d’ac tua li té, par exemple avec
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l’« émer gen tisme » en phi lo so phie et ses éven tuelles im pli ca tions en
ac qui si tion et di dac tique des langues (Hil ton, 2017).

3. Cla ri fi ca tion de la théo rie dite
de « l’in hi bi tion » et im pli ca tions
épis té mo lo giques
La théo rie de « l’in hi bi tion » n’est pas ce qu’on en tend par fois de ma‐ 
nière in for melle dans les mé dias ou les ins tances dé ci sion nelles dont
le but est de dé fi nir les po li tiques édu ca tives. Il n’est pas ques tion ici
d’auto- censure, de psy cha na lyse freu dienne (Klein, 1931) ou de dif fi‐ 
cul té à s’ex pri mer (Fla gey, 1972  ; Ve ree cken, 1981) mais bien de l’ap‐ 
proche contem po raine no tam ment im pul sée par les tra vaux de
Houdé (1995  ; 2007  ; 2016) et ses collaborateurs- disciples (Borst,
2018 ; Via rouge & coll., 2023) qui ar ti cule, pour le dire sim ple ment, la
psy cho lo gie du dé ve lop pe ment et les ob ser va tions par ima ge ries cé‐ 
ré brales. Grâce à ces tra vaux de re cherche, la neu ro psy cho lo gie est
en me sure au jourd’hui de pro po ser des pistes pour com prendre
pour quoi une si tua tion d’ap pren tis sage se rait plus ou moins ef fi cace
dans une si tua tion don née.

9

3.1. Ce qu’on en tend par théo rie de l’in ‐
hi bi tion

La théo rie de l’in hi bi tion cog ni tive (Houdé, 1995) s’ins crit dans une
concep tion en deux temps de ce que re couvre un ap pren tis sage  :
d’une part, celui- ci se tra dui ra par une au to ma ti sa tion pos sible grâce
à un en trai ne ment ou la ré pé ti tion d’une pra tique ; d’autre part grâce
à un contrôle par l’in hi bi tion. Ainsi, nous sa vons au jourd’hui que l’ap‐ 
pren tis sage, par exemple d’un phé no mène lin guis tique, mo bi li se ra
dans un pre mier temps le cor tex pré fron tal du cer veau, avant de se
dé pla cer dans les ré gions pos té rieures du cer veau, une fois les
consé quences de cet ap pren tis sage au to ma ti sées (Narcy- Combes,
2001 ; Narcy- Combes & Narcy- Combes, 2019). Ainsi, l’ap pre nant pas‐ 
se ra par une étape consciente de la po si tion pos té rieure de sa langue
pour réa li ser l’ar ti cu la tion du pho nème /y/, ce son n’exis tant, pas
dans les langues qu’il connait déjà, avant d’au to ma ti ser la co or di na ‐

10



Se révolter pour comparer les langues : comprendre et dépasser les freins

tion des mou ve ments de son ap pa reil pho na toire pour ne plus ar ti cu‐ 
ler le pho nème /y/ avec le son [u]. Dans un deuxième temps, le
« contrôle par in hi bi tion » se met en place et per met de lut ter contre
des au to ma tismes issus d’une ha bi tude qui n’a plus lieu d’être dans un
contexte par ti cu lier. Ce type de contrôle se ma ni feste alors par une
né ces saire ré sis tance à des évi dences (Houdé, 2014). L’ap pre nant his‐ 
pa no phone, ara bo phone, ita lo phone ou an glo phone n’a ja mais connu
comme ha bi tude ar ti cu la toire d’une voyelle fer mée ar ron die que celle
per met tant l’ar ti cu la tion du pho nème /u/, ce qui ex plique, au com‐ 
men ce ment de l’ap pren tis sage de la langue fran çaise, la sys té ma ti sa‐ 
tion de l’er reur ar ti cu la toire se tra dui sant par une sub sti tu tion du
/y/ par le /u/. Mais comme nous l’avons déjà ex pli qué (Sau vage &
Billières, 2019  ; Sau vage, 2020  ; 2021), il n’est pas pos sible pour l’ap‐ 
pre nant de faire au tre ment.

L’ori gine de cette « ré sis tance », ca rac té ris tique de la théo rie de l’in‐ 
hi bi tion, pro vient en fait de constats à pro pos de fonc tion ne ments in‐ 
ter cel lu laires. Plus de la moi tié de nos neu rones se ca rac té risent par
une fonc tion in hi bi trice, c’est- à-dire, non pas pour faire quelque
chose, mais pour re fu ser de faire. Nous avons tous ex pé ri men té le fait
qu’une in tui tion qui nous ve nait spon ta né ment n’était pas, en fait, une
bonne idée en lien avec une vé ri té. Ainsi, il vaut mieux « bien » tra‐ 
vailler pen dant 6 h dans une jour née que tra vailler « sans ef fi ca ci té »
pen dant 12  h par jour. Et pour tant, on nous ré pète de puis tou jours
que sans tra vail, il n’y a pas de réus site à es pé rer. Il en va de même
pour le fonc tion ne ment cé ré bral (Houdé, 1995) et, dès lors, on est en
droit de se ques tion ner sur la mé thode à ap pli quer pour «  ap‐ 
prendre ». Si nous avons des pré- représentations, des idées pré con‐ 
çues sur tel ou tel phé no mène, il est peut- être né ces saire de pen ser
contre soi, de lut ter, de ré sis ter contre cer taines pul sions cog ni tives
is sues le plus sou vent d’une ex pé rience so cio cul tu relle. Ainsi, nous
de vons in hi ber cer taines idées et lut ter contre cer taines im pres sions
pre mières par fois trom peuses : non, le dau phin n’est pas un pois son ;
non, le so leil ne tourne pas au tour de la Terre, contrai re ment aux ap‐ 
pa rences. Cela pose la ques tion de la per ti nence du point de dé part
d’une pen sée  : quelle est son ori gine vraie (et non pas l’im pres sion
que l’on en a) ?

11

En d’autres termes, il faut com prendre l’in hi bi tion en psy cho lo gie
cog ni tive par le fait de re fu ser cer taines évi dences parce que, jus te ‐
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ment, cer taines évi dences sont trom peuses. C’est bien dans cette op‐ 
tique que la dé marche (la pen sée) scien ti fique s’ins crit. Car nous
avons tous des au to ma tismes de pen sée et nous pou vons construire
sur des bases non- étayées cer taines théo ries cog ni tives sans fon de‐ 
ments et re le vant plus d’une opi nion que d’une vé ri té ab so lue. Ce vé‐ 
ri table acte de ré sis tance ren voie, en contexte d’enseignement- 
apprentissage, à cer taines concep tions er ro nées (is sues de dif fé‐ 
rentes ori gines)  : si les en fants ont plus de fa ci li tés à ap prendre une
langue étran gère (grâce à leurs com pé tences per cep tives), on peut
mal gré tous ap prendre une nou velle langue à n’im porte quel âge de la
vie, même si les stra té gies d’ap pren tis sage se ront dif fé rentes (Del
Olmo, 2016).

3.2. Quelles im pli ca tions dans les
classes de langues ?
La plas ti ci té cé ré brale a ceci d’in té res sant qu’elle per met à un être
hu main ap pre nant de dé ve lop per ses ca pa ci tés d’adap ta tion à ap‐ 
prendre à tout âge. Bien en ten du, les condi tions contex tuelles se ront
dif fé rentes. Pre nons le cas de la di men sion phonético- phonologique
de la langue ma ter nelle. Avec Po li va nov (1931) et Trou betz koy (1949),
nous sa vons que le sys tème neuro- perceptif se concentre jusqu’à
l’âge de 8/9 ans sur les be soins (les sti mu lis neuro- perceptifs) des
langues ex po sées aux jeunes lo cu teurs. Notre pro blème, à nous les
di dac ti ciens de langues, est peut- être d’avoir des cer ti tudes un peu
trop fortes concer nant les faits et les condi tions d’enseignement- 
apprentissage des langues étran gères. D’au tant plus que l’en sei gnant
d’une langue, comme tout en sei gnant, est gé né ra le ment le ré sul tat
sta tis ti que ment non- représentatif de ses propres com pé tences, sa‐ 
voirs et savoir- faire. Convenons- en, un pro fes seur de ma thé ma tiques
a ra re ment été mau vais en ma thé ma tiques, un pro fes seur d’his toire
ou de géo gra phie a ra re ment été ca té go ri sé comme «  mau vais  » en
his toire ou en géo gra phie. Il est fort à pa rier que l’en sei gnant de
Fran çais langue étran gère n’est, au final, pas le mieux placé, pour
com prendre les dif fi cul tés des ap pre nants en si tua tion dé li cate d’ap‐ 
pren tis sage de la langue fran çaise. De même, nous avons sou vent en‐ 
ten du dire qu’avant d’ap prendre une nou velle langue, il était né ces ‐
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saire de « maî tri ser » sa langue ma ter nelle, sans que l’on sache plus
pré ci sé ment ce que ces termes re couvrent.

Voilà une bonne rai son de convo quer la théo rie d’in hi bi tion. Si pour
ap prendre une autre langue, on peut se lais ser ten ter par l’idée qu’il
faut « mai tri ser » sa langue / ses langues fa mi liales, les tra vaux sur
les bi lin guismes (si mul ta né et suc ces sif) et l’enseignement- 
apprentissage des langues étran gères ré futent ce point de vue pour‐ 
tant, a prio ri, lo gique et per ti nent de puis de nom breuses an nées
(Cum mins 1976, 1979  ; Cenoz, 2008)  : les ap pre nants peuvent tout à
fait trans fé rer des com pé tences d’une langue à d’autres, quelles
qu’elles soient, sans avoir be soin de «  tout mai tri ser  ». Il s’agit là,
selon nous, d’une illus tra tion par faite d’in hi bi tion po si tive : alors que
spon ta né ment on pour rait pen ser qu’il faut « maî tri ser sa langue ma‐ 
ter nelle  » avant d’en ap prendre une autre, les tra vaux dans le do‐ 
maine pro posent une vi sion bien dif fé rente. Une autre opi nion po pu‐ 
laire consiste à consi dé rer, d’un point de vue di dac tique, qu’il ne faut
pas es sayer de «  tra duire  », de se ré fé rer à une autre langue, pour
construire un énon cé dans une langue don née. Des en sei gnants d’an‐ 
glais de nos cor pus disent par exemple à leurs élèves « n’es saie pas de
tra duire en fran çais ce que tu veux dire en an glais 1 ». Or, le cer veau
dans son fonc tion ne ment fait appel à un mode de pen sée ana lo gique
qui, jus te ment, jus ti fie le re cours à un pro ces sus de com pa rai son
pour ex pli ci ter et in té grer un savoir- faire lin guis tique.

14

En d’autres termes, aller à l’en contre de cer taines évi dences (ce qui
n’est pas tou jours fa cile car cer taines sont dif fi ciles à ana ly ser ou à
iden ti fier) de vient une né ces si té lorsque l’on vise une ef fi ca ci té pro‐ 
bante en enseignement- apprentissage des langues. Pour ce faire, les
tra vaux de Houdé (2022) et Borst (2018) in vitent à dé ve lop per un ni‐ 
veau de conscience que l’on pour rait qua li fier de pla to nique, un pas
de côté. Si une in tui tion im mé diate et spon ta née peut pré sen ter un
in té rêt dans cer taines si tua tions, il ne fau drait pas en faire une mé‐ 
thode ra tio na li sée de la pen sée scien ti fique pour au tant. Parce que
nous pen sons le plus sou vent de notre propre point de vue de sujet
égo cen tré, en vi sa ger la pos si bi li té d’un biais est une né ces si té in dé‐ 
niable pour tout un cha cun dé si reux de s’ap pro cher de la Vé ri té, ce
qui fonde la lé gi ti mi té du doute. Mon point de vue n’est pas né ces sai‐ 
re ment faux, mais une dé marche de dé cen tra tion sur ce point de vue
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peut me per mettre de le va li der comme dé marche per ti nente ou non
dans le cadre de mon rai son ne ment.

4. Illus tra tions en gram maire et
en pho no lo gie dans l’ap pren tis ‐
sage d’une langue étran gère
Dans le cas de l’enseignement- apprentissage des langues étran gères,
nous avons (tous) pu en tendre un jour le pro fes seur nous ex pli quer
qu’il ne faut pas cher cher à tra duire. Cela per met par exemple de ne
pas cal quer des tour nures syn taxiques très dif fé rentes, comme I miss
you et Je te manque, ceci afin d’évi ter des er reurs de type You me miss
pour Tu me manques ou in ver se ment.

16

4.1. Re tour sur le pro jet « Com pa ‐
rons nos langues »
L’un des in té rêts du pro jet Com pa rons nos langues (Auger, 2005) est
d’im pli quer la théo rie de l’in hi bi tion. Spon ta né ment, et c’est là une
forte re pré sen ta ti vi té des re tours sur le pro jet jusqu’en 2015, la dé‐ 
marche de com pa rai son des langues (Can de lier, 2003 ; Auger, 2008 ;
Beac co, 2007) va à l’en contre d’un ré flexe qui consiste à ne pas se ré‐
fé rer à sa L1 pour ap prendre une autre langue même si les ac ti vi tés de
lin guis tique contras tive sont une pra tique scien ti fique cou rante chez
les lin guistes. Ce pen dant, les lin guistes sont des sa vants et non des
ap pre nants. Comme s’ils étaient assez sa vants pour évi ter de mé lan‐ 
ger les langues. Nous pen sons que cette vi sion sub jec tive de l’ap pren‐ 
tis sage des langues ren voie au se mi lin guisme (dans les pre miers tra‐ 
vaux de Skutnabb- Kangas & Tou ko maa, 1976) et à l’idée selon la quelle
il y a un risque de confu sion au sein d’un bi lin guisme dit « sous trac‐ 
tif  », si les fron tières entre les langues ne sont pas her mé tiques, ce
qui va à l’en contre d’autres tra vaux (Cum mins, 1976 ; Bia lys tok, 2001).
En fait, il est im por tant, au jourd’hui, de consi dé rer les ap pren tis sages
lin guis tiques non plus comme des si tua tions en concur rence mais
plu tôt com plé men taires, d’in ter dé pen dances et de trans ferts. L’ex pé‐ 
rience de l’ap pren tis sage d’une langue a un im pact po si tif et fa vo rable
sur l’ap pren tis sage d’autres langues par la suite (Sau vage, Do dane &
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Auger, 2012 ; Sau vage, Auger, Do dane, 2013). En 2005, Com pa rons nos
langues s’ins cri vait dans cette vi sion de l’enseignement- apprentissage
des langues en pro po sant et en mon trant la per ti nence de s’ap puyer
sur une L1 pour mieux s’ap pro prier une autre langue quelle qu’elle
soit.

4.2. Illus tra tion dans
l’enseignement- apprentissage de
la syn taxe
Ainsi, l’exemple de la syn taxe est élo quent. À pro pos du fonc tion ne‐ 
ment de la né ga tion, l’en sei gnant de mande à un élève ne par lant pas
russe (parce que ce se rait trop fa cile) de venir au ta bleau pour ajou ter
le mot qui est por teur de la né ga tion en russe, à par tir de for mu la tion
orale de l’énon cé, sous la bien veillance des élèves rus so phones de la
classe. Comme l’ex plique l’en sei gnant, qui ne parle ni le russe, ni
l’arabe, le fonc tion ne ment de la né ga tion est un peu si mi laire dans les
trois langues (l’arabe, le russe et le fran çais) dans la me sure où un (ou
deux) mot(s) s’ajoute(nt) à la for mu la tion af fir ma tive pour ex pri mer la
né ga tion. Puis, l’en sei gnant de mande d’ef fa cer ces mots pour re‐ 
mettre les phrases à la forme af fir ma tive. Or, il se trouve qu’en russe,
le mor phème de la né ga tion est [nè], ce qui, d’un point de vue com pa‐ 
ra tif, ex plique pour quoi les élèves rus so phones ou blient sou vent le
se cond élé ment de la né ga tion en fran çais (pas, peu, plus…) à l’écrit
(puis qu’à l’oral, le pre mier mor phème est fré quem ment omis). Au- delà
de l’in té rêt de com pa rer les fonc tion ne ments syn taxiques dans cet
exemple, la si gni fi ca tion pos sible d’une er reur fait son ap pa ri tion. Il
s’agit donc ici de don ner du sens mais aussi et sur tout de pro po ser
une dé marche de com pa rai son lin guis tique consciente pour mieux
s’ap pro prier le fonc tion ne ment lin guis tique de la langue fran çaise.
Loin de sé pa rer de façon her mé tique et ar ti fi cielle ces deux fonc tion‐ 
ne ments lin guis tiques, la stra té gie pé da go gique consiste à ex pli ci ter
ces dif fé rents fonc tion ne ments pour mieux les com prendre et les
iden ti fier. Ainsi, pour que la trans po si tion d’une langue à l’autre se
réa lise de ma nière ef fi cace, une étape préa lable est né ces saire : ex pli‐ 
ci ter de ma nière contras tive et consciente les points com muns et les
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dif fé rences des fonc tion ne ments lin guis tiques pour une même no‐ 
tion, par exemple gram ma ti cale.

4.3. Illus tra tion dans
l’enseignement- apprentissage de
la di men sion phonético- 
phonologique des langues
Sur le plan de l’enseignement- apprentissage de la pro non cia tion en
langue étran gère, il en est de même. La dé marche de com pa rai son,
c’est- à-dire contras tive, est ab so lu ment né ces saire et per ti nente en
classe de langue (Sau vage, 2014b  ; 2021). Parce que nous ins cri vons
notre concep tion, no tam ment, de l’en sei gne ment de la pro non cia tion
dans la pers pec tive socio- cognitive in ter ac tive et socio- discursive
(Bron ckart, 1997), nous sou hai tons in sis ter sur deux mo ments fon da‐ 
men taux dans le pro ces sus d’ap pro pria tion lin guis tique.

19

Dans un pre mier temps, un pro ces sus de conscien ti sa tion est né ces‐ 
saire. L’en sei gnant joue ce rôle de « faire prendre conscience » à l’ap‐ 
pre nant que les pho nème /y/ et /u/ ne sont pas ca rac té ri sés par les
mêmes traits pho no lo giques (Cle ments & Hume, 1995  ; Laks, 2001  ;
Ya ma gu chi, 2007). Si cela s’est tra duit, dans l’his toire de l’en sei gne‐ 
ment de la pro non cia tion, par la mé thode dite « ar ti cu la toire », il n’est
pas for cé ment be soin, fort heu reu se ment, de conscien ti ser l’en‐ 
semble des gestes ar ti cu la toires pour ar ti cu ler un pho nème de ma‐ 
nière nor mée. Comme le pré ci sait Levi- Strauss en son temps  :
« Presque toutes les conduites lin guis tiques se si tuent au ni veau de la
pen sée in cons ciente. En par lant, nous n’avons pas conscience des lois
syn taxiques et mor pho lo giques de la langue. De plus, nous n’avons
pas une connais sance consciente des pho nèmes que nous uti li sons
pour dif fé ren cier le sens de nos pa roles… » (Levi- Strauss, 1958).

20

Fort heu reu se ment ! Qui pour rait ima gi ner une conscien ti sa tion per‐ 
ma nente de la pa role pro duite chez un lo cu teur ? Voilà l’une des prin‐ 
ci pales dif fi cul tés à la quelle le di dac ti cien doit faire face. Voici un bel
exemple d’in hi bi tion cog ni tive.
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De prime abord, en par tant du prin cipe que nous par lons de ma nière
in cons ciente dans la vie de tous les jours, pour quoi ne pas en vi sa ger
une «  ma nière in cons ciente  » d’ap prendre à ar ti cu ler une langue  ?
Cela a conduit aux pers pec tives post- innéistes is sues de Chom sky  :
puis qu’il exis te rait une « Gram maire uni ver selle » com mune à toutes
les langues du monde et en fouie dans le cer veau de chaque lo cu teur
hu main, l’enseignement- apprentissage de vrait en tenir compte en
s’ap puyant sur des pro ces sus tout aussi non- conscients. De là ce sont
dé ve lop pées dif fé rentes dé marches et stra té gies pé da go giques, en
par ti cu lier en di dac tique de l’oral pour les langues étran gères  :
écoutes et ré pé ti tions de mo dèles, être im mer gé dans la langue- cible,
ce que l’on re trouve par exemple dans les ac ti vi tés per cep tives des
mé thodes audio- visuelles. Or, nous sa vons au jourd’hui que, s’il est im‐ 
por tant et utile pour pro gres ser dans son ap pren tis sage lin guis tique,
il ne suf fit pas seule ment d’écou ter la TVE ou la BBC pour amé lio rer
sa com pré hen sion de la langue es pa gnole ou an glaise. Le bilan ici est
fon da men tal  : le fonc tion ne ment or di naire, après un ap pren tis sage,
ne pré vaut pas sur le pro ces sus dudit ap pren tis sage. Ce n’est pas
parce qu’on passe les vi tesses de ma nière au to ma tique en condui sant
une voi ture que l’ap pren tis sage de la conduite doit se faire de ma‐ 
nière in cons ciente. Bien au contraire. Ainsi, l’évi dence ap pa rente doit
ici être in hi bée pour mettre en place une stra té gie d’ap pren tis sage
ef fi cace.

22

5. Études, col lectes et ana lyses de
cor pus re la tifs à la com pa rai son
des langues
Dans l’ar ticle (Auger, 2022), la mé tho do lo gie de re cherche est basée
sur l’ana lyse des in ter ac tions en classe de langue qui met en jeu des
com pa rai sons de langues (is sues des pro jets LIS TIAC 2 et FLS CAN
(Fleu ret & Auger, 2019). Hors de la classe, l’ap pre nant est seul, il peut
ne pas avoir l’op por tu ni té d’avoir une dis cus sion « méta » avec ses in‐ 
ter lo cu teurs sur ce qu’il/elle vient de vivre, pour le com prendre et
l’ap prendre. Ces deux études, l’une eu ro péenne (LIS TIAC) met en jeu
une ving taine d’en sei gnants de la ma ter nelle au lycée afin de dé ve lop‐ 
pe ment des en sei gne ments sen sibles aux langues en uti li sant la com‐

23



Se révolter pour comparer les langues : comprendre et dépasser les freins

pa rai son des langues et des normes de la classe. Dans le se cond pro‐ 
jet franco- canadien (FLS CAN), des élèves al lo phones com parent les
langues connues avec le fran çais pour dé ve lop per de nou velles com‐ 
pé tences en fran çais (une pe tite di zaine de classe en France et au Ca‐ 
na da).

Notre mé tho do lo gie est qua li ta tive et s’in té resse aux ana lyses des in‐ 
ter ac tions. L’ana lyse du dis cours (Main gue neau, 1991) et des in ter ac‐ 
tions (Kerbrat- Orechioni, 1990, 1992, 1994, 2005) vise l’étude des
marques dis cur sives mises en œuvre dans l’éla bo ra tion d’un dire. La
prise en compte de cette éla bo ra tion du dire est cru ciale pour com‐ 
prendre com ment les ap pre nants prennent conscience de l’éla bo ra‐ 
tion de leurs com pé tences en fran çais (ou éven tuel le ment d’autres
langues vi vantes dans le pro jet LIS TIAC). Notre ob jec tif a donc été de
col lec ter ces in ter ac tions com pre nant des dis cus sions pro gram mées
ou spon ta nées (no tam ment quand une er reur sur vient) sur la com pa‐ 
rai son des langues de classe. Ces ré sul tats sont dis po nibles dans les
ar ticles que nous avons ré di gés à ce pro pos. Faute de place, nous
nous concen trons sur ceux qui sont les plus saillants, no tam ment en
ce qui concerne la théo rie de l’in hi bi tion. Quelques élèves mais sur‐ 
tout en core da van tage les en sei gnants ne sentent pas prêts à com pa‐ 
rer les langues (Auger, 2023a) par manque de for ma tion, du mé lange
entre langues ou de la peur d’une perte de contrôle par le par tage
d’ex per tise que cette pra tique pé da go gique im plique. En ce cas, le re‐ 
tour sur les théo ries de l’ap pren tis sage, en for ma tion ini tiale et conti‐ 
nue est bien cru ciale en plus d’autres re com man da tions pra tiques
pour les en sei gnants que nous avons déjà for mu lées comme la mise
en œuvre du « dia mant lan ga gier » 3 (Auger, 2023b).

24

6. Conclu sions : élé ments di dac ‐
tiques et pé da go giques
S’il est dif fi cile de conclure sur la thé ma tique trai tée dans le pré sent
ar ticle, nous vou lons mal gré tout rap pe ler les points nous sem blant
es sen tiels pour dé fendre la né ces si té de « com pa rer les langues », et
ce quelle que soit la concep tion di dac tique en vi sa gée. En effet, si
l’idée selon la quelle un ap pre nant pour rait se perdre dans ses ap‐ 
pren tis sages et fonc tion ne ments lin guis tiques en em bras sant la si‐ 
tua tion de ma nière glo bale est a prio ri «  en ten dable  », nous dé fen‐
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dons au contraire l’ar gu ment de l’ap pa rence (cog ni tive et in tel lec‐ 
tuelle) trom peuse pour la contrer. Mais, parce que nous ne sou hai‐ 
tons pas en trer dans un simple débat d’opi nions, nous avons convo‐ 
qué dans notre ar gu men taire un cer tain nombre d’évo lu tions sur le
plan des connais sances : ap proche neuro- linguistique, théo rie de l’in‐ 
hi bi tion, psy cho lo gie cultu relle…

Dès lors, il se rait sou hai table, selon nous, d’amor cer un en semble de
chan ge ments de re pré sen ta tions so ciales sur la ques tion. Pour ce
faire, nous le sa vons main te nant de puis plus d’un siècle, la di dac tique
des langues et des cultures doit pour suivre son ex plo ra tion des do‐ 
maines et dis ci plines connexes (sciences cog ni tives, neu ros ciences,
phi lo so phie, etc.) dans le but de mettre à jour des connais sances
scien ti fiques et per mettre des évo lu tions dans les pra tiques en classe.
Du point de l’en sei gnant, sur le plan di dac tique, la ques tion des for‐ 
ma tions ini tiale et conti nue est es sen tielle, en ex pli quant d’em blée
que l’enjeu n’est pas d’émettre une opi nion et de dé fendre une
convic tion per son nelle mais de s’ap puyer sur les connais sances
scien ti fiques éla bo rées (cer ti tudes) ou en cours d’éla bo ra tion (in cer ti‐ 
tudes) que la re cherche met en exergue. Du point de vue de l’ap pre‐ 
nant, sur le plan pé da go gique, deux as pects nous semblent pro blé ma‐ 
tique. Le pre mier concerne l’ap pre nant lui- même : il ap pa raît de plus
en plus sou vent que les contrats di dac tiques (Brous seau, 1986) sont
très sou vent fra gi li sés par une re mise en ques tion trop fré quente du
dis cours en sei gnant. Il convien drait de rap pe ler, au tant de fois que
né ces saire, qu’un mi ni mum de confiance est né ces saire dans la re la‐ 
tion so ciale entre l’en sei gnant et l’élève. Le se cond as pect pé da go‐ 
gique ren voie aux ou tils, en par ti cu lier aux ma nuels. Pour qui a déjà
tra vaillé sur une mé thode ou un ma nuel avec un édi teur im por tant, il
est mal heu reu se ment no toire que cer taines prio ri tés com mer ciales
et/ou éco no miques prennent le des sus sur le pro jet pé da go gique.
Peut- être pourrait- on en vi sa ger une sorte de contrat di dac tique
entre les spé cia listes de l’édi tion et les cher cheurs concep teurs, in dé‐ 
pen dam ment de toute idéo lo gie pé da go gique, po li tique, scien ti fique
et autres.

26

Car voilà peut- être une dif fi cul té re la ti ve ment fa cile à dé pas ser : évi‐ 
ter et fuir les idéo lo gies de tout type (Sau vage, 2017) qui nous in cite
ou non à ré sis ter contre cer taines évi dences trom peuses. Ainsi, nous
pour rons pour suivre la concep tion de dé marche et d’ou tils fa vo ri sant
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RÉSUMÉS

Français
Le but du pré sent ar ticle est de s’in té res ser à la né ces saire pro blé ma ti sa tion
de la dé marche de com pa rai son des langues dans un cadre pé da go gique.
Les ré centes re cherches ont mis en évi dence l’im pact gé né ral des pro ces sus
à l’œuvre dans l’ac qui si tion des langues pre mières sur l’ap pren tis sage
d’autres langues (Trévisiol- Okamura, 2013  ; Sau vage, 2014a), mais aussi sur
les rap ports exis tants entre les fonc tion ne ments lin guis tiques de ces
langues (Gui raud & Sau vage, 2021). Ainsi, nous pro po sons de re ve nir dans un
pre mier temps sur les dif fé rentes dé marches pre nant en compte l’ac tion de
com pa rai son des langues pre mières des élèves avec le Fran çais langue se‐ 
conde (Can de lier, 2003 ; Auger, 2005 ; Beac co, 2007 ; 2018). Dans un se cond
temps, nous pren drons l’exemple de l’enseignement- apprentissage des
com pé tences de l’oral (com pré hen sion et pro duc tion), en par ti cu lier sur le
plan phonético- phonologique (Sau vage & Billières, 2019 ; Sau vage, 2021) ou
syn taxique. Nous in sis te rons no tam ment sur l’obli ga tion de prendre en
compte les langues pre mières des élèves (et leurs ca rac té ris tiques pho no lo‐ 
giques, mor pho lo giques etc.) pour pro po ser des ac ti vi tés et des exer cices
per ti nents aux élèves afin de leur per mettre d’amé lio rer leur pro non cia tion
en fran çais (Dalle & Sau vage, 2021), et plus lar ge ment, leur ap pro pria tion du
fran çais.

English
This art icle aims to ad dress the need to ana lyse the lan guage com par ison
ap proach within a ped ago gical frame work. Re cent re search has high lighted
the gen eral im pact of pro cesses at work in the ac quis i tion of first lan guages
on the learn ing of other lan guages (Trévisiol- Okamura, 2013; Sauvage,
2014a), but also on the ex ist ing lin guistic re la tion ships between these lan‐ 
guages (Guiraud & Sauvage, 2021). At first, we will re view the vari ous ap‐ 
proaches that take into ac count the ac tion of com par ing pu pils' first lan‐ 
guages with French as a second lan guage (Can delier, 2003; Auger, 2005;
Beacco, 2007; 2018). Secondly, we will present an ex ample for teach ing and
learn ing of oral skills (com pre hen sion and pro duc tion), par tic u larly at the
phonetic- phonological (Sauvage & Billières, 2019 ; Sauvage, 2021) as well as
at the syn tactic levels. In par tic u lar, we will em phas ize the need to take into
ac count pu pils' first lan guages (and their phon o lo gical and mor pho lo gical
char ac ter ist ics, etc.) to pro pose rel ev ant activ it ies and ex er cises to en able
them to im prove their pro nun ci ation of French (Dalle & Sauvage, 2021), and
more broadly, their ap pro pri ation of French.
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